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Les Cendres
Nous sommes poussitre eb nous retournerons en poussiere.
“Tout le monde est soumis & cette loi, le millionnaire comume le
mendiant. Nous n'emporterons que nos ceuvres, bonnes ou
auvaises — lorsque mnous mourrons. Chacun sera jugé au mé-
xite. C'est ce que I'Eglise nous rappelle cn ce jour.
Pensons-y bien:

Pierre et son curé (swite)

PIERRE. — Les catholiques se tinvent-ils alors pour Lattus?

LE CURE. — Au contraire, ils résolurent de lutter jusquau
bout, et leur attitude ferme et énergique re s'est pas démentie
un seul instant Le 7 avril 1890,si je me rappelle bien, ils
pritrent le gouverneur général de désavouer la fameuse loi.

PiERRE. — Mals, entre parenthése, cette injustice criante ne
concorde guere avec ce qu'on appelle le fuir play des anglais
et leur respect de la lod.

Le curE-— Le fuir play des anglais, M. Pierre, n'est qu’une
légende, colportée par les naifs. Le respect de la loi, ils ne
Yont pas plus que le cominun des mortels. N'en yarlons pas
davantage.

PieRrRE. — Vos esplications, M. le curé, piquent de plus en
plus ma curiosité et me funt clairemenit comprerdre la question.
Que de gens la discutent, et n'en savent pas le premier mot!

LE curE. — L’historique fidéle de cette question, vous mé-
nage d’autres surprises.
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